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Dès lundi, à Milan, huit
entreprises du Jura bernois
participeront à l’EMO, la plus
importante exposition
mondiale de la machine-outils.
Un rendez-vous jugé
incontournable par les
industriels. Mais crise oblige,
les attentes ne sont pas
élevées.

MICHAEL BASSIN

Q
u’ils aient hésité à se
rendre à Milan ou pas,
les chefs d’entreprises
du Jura bernois que

nous avons interrogés parta-
gent, au final, la même convic-
tion: impossible de vouloir
jouer dans la cour des grands
sans passer par la case EMO.
«Nous avons beaucoup de res-
pect envers l’EMO. Cette expo-
sition regroupe tous les acteurs
de la branche de la machine, ne
pas y être nous donnerait l’im-
pression de jouer en série B»,
confie Marc-Alain Affolter, di-
recteur général d’Affolter Tech-
nologies. Fidèle à l’EMO depuis
30 ans sans interruption, l’en-
treprise DC Swiss affirme, par
la voix de son directeur des ven-
tes, Francis Ryf, n’avoir jamais
imaginé renoncer à la plus
grande exposition de son do-
maine d’activité: «Notre pré-
sence à elle seule démontre no-
tre volonté et notre ambition de
faire face aux difficultés actuel-
les, en poursuivant ainsi notre
vision à long terme». «Passage
obligé» ou «incontournable»,

tels sont encore les qualificatifs
utilisés en évoquant l’EMO. En
filigrane, il faut comprendre
qu’une société absente de l’ex-
position susciterait questions et
commentaires sur sa pérennité.
Il faut dire qu’EMO est un mas-
todonte. Du 5 au 10 octobre,
l’exposition accueillera quelque
1300 entreprises de 35 pays sur
une surface nette de
100 000 m2!

En ce qui concerne les retom-
bées, les industriels du Jura ber-
nois ne se font pas d’illusions.
«En termes d’entrée de com-
mandes, nos attentes ne sont pas
particulièrement grandes dans
le climat actuel. Quoi qu’il en
soit, le type de machines que
nous vendons et leurs prix font
que nous ne vendons pas vrai-
ment «sur le stand» comme c’est
probablement le cas pour d’au-
tres entreprises et produits.
L’EMO sert plus à créer des
contacts ou à finaliser une af-
faire qu’à véritablement vendre
sur place», explique Philippe
Maquelin, directeur financier
de Tornos. Le contact avec la
clientèle à EMO est, lui aussi,
considéré comme «un élément
primordial pour la continuité
d’une entreprise» par Rolf Mus-
ter, directeur général de
Schaublin Machines. Des avis
partagés par LNS: «Vu la situa-
tion dans laquelle se trouve le
monde de la machine-outils ac-
tuellement et l’indécision des
investisseurs, nous ne nous at-
tendons pas à de très grandes re-
tombées, indique Zoé Aubry du

service marketing et communi-
cation de l’entreprise basée à
Orvin. Nous allons promouvoir
nos nouveaux produits et profi-
ter de cet événement pour en-
tretenir nos relations avec notre
clientèle.»

La plupart des entreprises du
Jura bernois présenteront leur

savoir-faire sur une surface
comparable à celle des éditions
précédentes (la dernière EMO,
exposition bisannuelle, s’est dé-
roulée à Hanovre en 2007).
Mais certaines ont diminué les
mètres carrés (à l’instar de LNS,
-50%), ou partageront leur
stand avec un autre fabricant

(Affolter avec ESCO SA, des
Geneveys-sur-Coffrane).

Les entreprises bernoises qui
exposeront à Milan pourront
compter sur une aide financière
de la Promotion économique
du canton de Berne (PEB).
«L’instrument “bonus foire” qui
sera appliqué est un instrument

existant. Mais cette année, pour
cette foire, il sera adapté au con-
texte économique», explique le
directeur de la PEB, Denis Gri-
sel. Les montants de soutien dé-
gagés dans le cadre d’EMO se-
ront donc revus à la hausse. Le
plafond maximal par entreprise
se situe à 40 000 fr. /MBA

LNS SA L’entreprise basée à Orvin, ici représentée par Gilbert Lile, CMO du groupe (à g.), et Thomas H.
Boehmer, CEO du groupe, sera présente à l’EMO. Mais sur une plus petite surface qu’en 2007. (STÉPHANE GERBER)

«Cette exposition
regroupe tous les
acteurs de la
branche de la
machine, ne pas y
être nous
donnerait
l’impression de
jouer en série B.»

Marc-Alain Affolter

MACHINE-OUTILS

EMO, un rendez-vous incontournable

Du 5 au 10 octobre à Milan
Les huit entreprises basées dans le Jura bernois qui se

mettront en vitrine à Milan sont: Affolter Technologies SA à
Malleray, DC Swiss SA à Malleray, Kummer Frères SA à
Tramelan, LNS SA à Orvin, Precitrame Machines SA à
Tramelan, Samsys SA à Corgémont, Schaublin Machines SA à
Bévilard et Tornos SA à Moutier. De la région se déplaceront
également: Marcel Aubert SA à Bienne, Meyrat SA à Bienne,
Mikron Agie Charmilles AC à Nidau, Schaublin SA à Delémont
et Willemin-Macodel SA à Bassecourt. La Suisse sera
représentée par 81 entreprises. /mba

CANICROSS
Ultime manche pour s’illustrer
La huitième manche du championnat de Suisse de canicross
se déroule ce week-end à Saint-Ursanne. La remise des prix
du championnat se fera demain, à la halle, à 14h30. Les
Jurassiens bernois pourraient bien s’illustrer… /mba

Nouveautés et EMO font bon ménage.
Petit tour d’horizon régional non exhaustif.
Dans le domaine du ravitaillement de barres,
LNS exposera le Sprint 542, un ravitailleur
automatique conçu pour la plage de
diamètres de 5 à 42 mm ainsi que l’Alpha
ST 320, solution d’entrée de gamme pour le
chargement de barre de 3 à 20 mm. DC
Swiss présentera des fraises à tourbillonner
en carbure monobloc pour la réalisation de
microfiletages et destinées principalement
au domaine médical et à l’horlogerie haut de
gamme. L’entreprise de Malleray exhibera
aussi des tarauds brise copeaux, utilisés
principalement dans le domaine de la
fabrication d’éoliennes ainsi qu’une nouvelle
gamme complète de tarauds à refouler pour

une application universelle. Schaublin
Machines ira à Milan avec une toute nouvelle
machine – présentant «des caractéristiques
techniques révolutionnaires» dixit Rolf
Muster. Cette machine fait partie d’une
nouvelle famille qui pourra se décliner en
huit différents modèles. Affolter
Technologies présentera des machines
aujourd’hui fabriquées en série, mais avec
des applications récemment développées.
«Notre gamme s’étend dans d’autres
domaines que l’horlogerie, notre client
historique», explique Marc-Alain Affolter.

Quant à Tornos, on peut lire sur son site
Internet que «jamais dans l’histoire de
Tornos nous n’avons annoncé et présenté
autant de nouveautés pour le marché». Le

fabricant prévôtois dévoilera notamment une
nouvelle famille de machines appelées
Gamma. «Positionnés entre les machines
Deco destinées à la réalisation de pièces
complexes et les machines Delta qui
remportent un franc succès pour la
réalisation de pièces simples à
moyennement complexes, ces tours
complètent l’offre du fabricant pour la
réalisation de pièces moyennement
complexes», apprend-on sur la Toile. Pour
Tornos, l’EMO de Milan sera aussi le début
d’un nouveau partenariat avec Tsugami.
L’entreprise prévôtoise devient en effet
revendeur exclusif pour les produits
Tsugami sur les marchés italiens, espagnols
et portugais. /mba

Beaucoup de nouveautés dans les valises

MOUTIER
Journée équestre aux Golats
Demain aura lieu la Journée équestre organisée par le Syndicat chevalin de Moutier et
environs. Elle se déroulera aux Golats, dès 9h30, avec la course de patrouille et le
gymkhana (11h). Dès 15h, les équidés seront engagés dans les courses: de FM et HF
avec selle; de poneys; des autres races. Inscriptions possibles sur place. /c-mba
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Polar souffle une bougie au Royal
A l’occasion du dixième an-

niversaire de la rénovation de
l’ancien Cinéma LeRoyal, le
collectif culturel de program-
mation est fier d’annoncer
dans son dernier programme
semestriel dix manifestations
particulières. Contrairement à
la tradition, on n’éteindra pas
toutes les bougies d’un seul
souffle en chantant «Happy
Birthday»!

Non, pour fêter ses 10 ans, le
Collectif a concocté un gâteau
orné d’autant de bougies: dix
soirées marquantes réparties
sur tout le semestres et dans

différents arts. Les neuf autres
bougies étant composé de
théâtre, de musique classique,
de littérature, de spectacle en-
fants ou encore de jazz, le mo-
dule rock a choisi comme bou-
gie d’accueillir Polar le 3 octo-
bre.

Il s’appelle Polar, mais son
vrai prénom, c’est Eric. Il s’ap-
pelle Polar, mais sa vie ne res-
semble pas à un roman noir...
D’ailleurs son précédent al-
bum s’appelait «Jour blanc».
Poussé par Miossec, il s’est mis
à chanter en français. Ses ap-
préhensions ont été levées avec

son titre «Le brasier». Cali a
craqué pour lui et l’a emmené
en première partie de sa tour-
née.

Et depuis, sa carrière, déjà ri-
che des trois albums, a pris une
nouvelle ampleur.

Accompagné sur scène par
Benjamin Vairon ainsi que par
Alexis Trembley, Polar illu-
mine cette bougie de son der-
nier album «French Song»,
pour la plus grande joie des au-
diteurs. /c

Polar se produira ce soir au Royal,

dès 21h.

POLAR Il illuminera le Royal avec
son album «French Song». (LDD)

CORGÉMONT

Variante externe
A fin 2004, l’assemblée mu-

nicipale décidait de confier
l’informatique à la société Pro
Concept SA de Sonceboz et,
après la reprise par Sage un
partenariat exclusif a été con-
clu avec Prime Technologies
SA pour les logiciels des collec-
tivités publiques.

L’année prochaine, il sera né-
cessaire de changer le serveur,
car les nouvelles applications
sont plus lourdes et les exigen-
ces de la Confédération et du
canton, notamment dans le ca-
dre de l’harmonisation des re-
gistres, demandent toujours

davantage de mémoire. Plu-
sieurs variantes ont été analy-
sées: nouveau serveur à Corgé-
mont, hébergement externe au
Noirmont ou à Bienne. En se
basant sur la meilleure offre de
prix et de prestations, le choix
s’est porté sur un hébergement
externe au Noirmont, un nou-
veau data center des plus per-
formants de Suisse. Cette solu-
tion aura aussi le mérite
d’avoir un seul répondant. On
signalera de surcroît qu’envi-
ron 25 communes du Jura ber-
nois sont clientes auprès de
cette. /apm


